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accroissement des crédits consacrés aux relations culturelles
internationales. Un premier accroissement est entré en vigueur
au cours du dernier exercice et cela continuera pendant les
trois prochains exercices. Le budget des programmes de ce
secteur devrait doubler.

Cette décision a déjà entraîné une augmentation du nombre
de bourses offertes dans le cadre du Programme de bourses du
gouvernement du Canada à des universitaires au niveau de la
maîtrise, du doctorat et au niveau postdoctoral, de la Républi-
que fédérale d'Allemagne, d'Italie, des Pays-Bas, du Japon, du
Mexique et du Brésil. De plus, le programme permet d'offrir
des bourses à des étudiants de 15 autres pays. En outre, je crois
savoir que le ministère des Affaires extérieures a amorcé des
discussions avec plusieurs autres pays d'Asie et d'Amérique
latine en vue d'élargir encore la portée géographique du pro-
gramme.

Le programme est strictement fondé sur la réciprocité.
Autrement dit, pour chaque bourse offerte par le Canada à un
autre pays, nous nous attendons à ce que ce dernier offre en
retour une bourse à un de nos étudiants prometteurs. En outre,
le programme est conçu de façon à s'assurer que le bénéficiaire
a une raison particulière d'étudier au Canada plutôt que,
disons, aux États-Unis ou dans un autre pays. Cette raison
Pourrait être que le programme d'études porte sur le Canada,
ion histoire, sa littérature, etc., ou sur un domaine où le
Canada a une expertise ou réputation particulière, reconnue
nternationalement, par exemple, la technologie des communi-
:ations ou de l'informatique. Et plus récemment encore on a vu
'e qu'une entreprise, commme les Papiers Cascades, pouvait

Etablissements d'enseignement postsecondaire
travail ministériel chargé de l'examen des programmes avait
indiqué que, pour concrétiser l'intérêt accru du Canada pourd'autres nations et le renforcement de ses relations avec ces
dernières, il semblait opportun d'élargir la portée géographique
de ces programmes. En fait, la décision prise par le gouverne-
ment d'accroître le budget des programmes des relations inter-
nationales en matière d'éducation permettra un tel élargisse-
ment. Je crois savoir, par exemple, que des programmes de
soutien aux études canadiennes seront introduits cette année
dans d'autres pays d'Asie et d'Amérique latine. Ces efforts
renforceront ceux qui ont déjà été entrepris au Japon, aux
Etats-Unis et en Europe de l'Ouest. En fait, il existe actuelle-
ment 13 associations étrangères d'études canadiennes, repré-
sentant 20 pays. Alors qu'il y a à peine plus de 10 ans on esti-
mait à environ 20 000 le nombre d'étudiants suivant des cours
sur le Canada partout dans le monde, on estime aujourd'hui,
monsieur le Président, que seulement aux États-Unis au-delà
de 20 000 étudiants suivraient chaque année de tels cours, soit
des informations de ce qui se passe chez nous au Canada.

Le fait que des universités étrangères mettent à leur pro-
gramme des thèmes canadiens et des thèmes touchant les rela-
tions et intérêts associant le Canada et le pays concerné contri-
bue très directement à faire avancer l'objectif consistant à
améliorer la compréhension internationale.

D'aiciin, naiirrndpnt n,.f. . ....-

ire 1 enseignement, la recherche et les publications
ida. Les députés se rappelleront peut-être que dans
de l'éducation et de la recherche, le Groupe de


